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Aux amitiés qui restent, malgré le temps.

Marilou

À toutes les BFF du monde entier.

Geneviève
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Bref, je vais commencer l’année avec le même air bête qu’avant et je ne vais m’en porter que mieux. De toute manière, je n’ai rien à perdre, puisque j’ai déjà tout perdu… À savoir: mon amie Émy-Lee! (Qui commence le collège demain, alors que, moi, je dois retourner à la polyvalente AUJOURD’HUI!) C’est ridicule, cet horaire! Pourquoi toutes les écoles n’ouvrent pas leurs portes la même journée?

En me levant, j’ai enfilé le premier morceau de linge qui traînait par terre (au moins, je suis débarrassée de cet affreux costume) et j’ai attaché mes cheveux un peu n’importe comment. Je me fiche bien de mon look, car je n’ai personne à impressionner. D’ailleurs, j’ai passé à deux doigts de garder mon pantalon de pyjama. Au moins, j’aurais été à l’aise. À la place, j’ai mis des joggings… Ce n’est guère mieux, mais maman ne peut pas me critiquer.

De toute façon, si elle me fait un commentaire sur ma joie contagieuse (n’importe quoi…), je ne vais pas me gêner pour lui rétorquer ce que je pense de la situation! Mes parents m’obligent à retourner à la poly, qu’ils endurent ma frustration!

Malgré ma tenue pour le moins… relâchée, je me dois de faire une énorme prise de conscience, aujourd’hui. Je viens de me rendre compte que la poly, ce n’est pas mieux que le collège. En fait, une école ou une autre, c’est du pareil au même. De longs corridors ternes, des rangées de pupitres BEIGES et des professeurs ennuyants à mourir! Sans oublier les élèves… Alors là, on retrouve inévitablement les mêmes petits sous-groupes:

•Les élèves les plus cool à votre gauche!

•Les intellos juste ici, à l’avant.

•Les sportifs (parfois, on les mélange avec les cool) tout près, derrière les intellos.

•Les greluches (il y en a partout, de celles-là) pas trop loin des sportifs.

•Les rejets au fond.

•Et il ne faut surtout pas oublier les métallos, les skatters, les hipsters et j’en passe, qui sauront se trouver une place bien à eux!

Et moi, dans tout ça? C’est facile… Aujourd’hui, jour un de mon retour du collège des sans-dessein, je n’ai absolument aucune place où m’installer. D’abord parce que je n’ai jamais eu une gang bien à moi, même avant… Ensuite (et surtout!), parce qu’Émy-Lee n’est pas là. Bref, je ne sais pas où me diriger, avec mon plateau dans les mains, alors que je viens de mettre les pieds dans la cafétéria.

Personne ne me salue. Personne ne me regarde, en fait. Tout le monde se fiche bien de moi. J’ai le goût de prendre mon fameux plateau et de le fracasser sur la tête du premier qui me lancera un regard de travers. Mais personne ne s’y risque. C’est mieux comme ça. Je ne suis pas d’humeur. Ni à parler, ni à rire, ni à être là. Point. Au loin, j’aperçois la petite gang avec qui Émy s’est tenue depuis le mois de septembre. Aucun d’eux ne prend même la peine de me saluer. Suis-je à ce point invisible?

Alors je m’installe sur un bout de table encore disponible et y dépose mon repas. Il n’y a aucune comparaison possible: au collège, au moins, la nourriture ressemblait vaguement à… de la nourriture! Ici, c’est une bouillie infâme qui ne me donne pas du tout l’eau à la bouche. C’est plutôt le contraire qui se produit. J’en ai presque mal au cœur. Pourquoi j’ai pris ça, aussi? C’est de la même couleur à l’entrée comme à la sortie…

Alors que je sombre lentement dans la dépression, un bruit me tire de mes pensées. Je lève la tête et croise le regard du seul gars avec qui je n’ai justement pas le goût de jaser. Plutôt mignon (il faut bien lui donner ça), avec des taches de rousseur sur le bout du nez et des petites mèches qui s’échappent de sa casquette. Mais malgré son look cool, je n’arrive pas à trouver que celui pour qui ma BFF en pince depuis plusieurs mois en vaut la peine. Surtout après ce qu’il a osé lui faire!

Maax, donc, vient de s’installer devant moi. Celui-ci semble tout à fait à l’aise, car il me fait un grand sourire et me questionne aussitôt:

— Alors, les rumeurs sont bel et bien fondées… Tu es de retour dans le vrai monde!

Je ne prends pas la peine de lui répondre. Il m’embête. Lentement, ma fourchette s’aventure vers mon plat. J’en ai des sueurs froides.

— Toujours aussi jasante, en tout cas… Ah et… tu as un style… original, y a pas à dire!

Qu’il me foute la paix, aussi! J’ai un cas de pâté informe à tenter de digérer. Et ça ne s’annonce pas facile… Il se racle la gorge (ouache!) et toussote dans son poing, avant de me déranger de nouveau.

— Écoute, je vais être franc avec toi. Je… je voulais savoir si… ben si tu avais des nouvelles de ta best. Elle… elle n’est pas là, aujourd’hui?

Cette fois, il a attiré mon attention. Ne parle pas de mon amie Émy-Lee qui veut! Et lui, il n’a pas le droit de simplement penser à elle. Pas après ce qu’il lui a fait, en tout cas!

— Maax, tu me tapes sur les nerfs, OK? Émy n’en a rien à faire de toi! Tu ne la reverras pas de sitôt, de toute manière.

— Pourquoi tu dis ça? se rebiffe-t-il aussitôt, les sourcils froncés. Je ne lui ai rien fait, à Émy-Lee. On est même plutôt amis, elle et moi!

— Ben plus maintenant!

Il me lance un long regard, avant de secouer la tête. Booon, il semble enfin comprendre ce que je dis!

— Chose certaine, ton air bête ne t’a pas quittée, malgré ton bref séjour dans ce collège. Je les soupçonne même de t’avoir mise à la porte, tellement t’étais désagréable!

— Je te renvoie le compliment, mon cher…, lui dis-je avec un sourire sarcastique.

Il finit par se lever et marmonne dans sa barbe, en sachant très bien que je l’entends se plaindre.

— Je ne sais pas ce qu’Émy-Lee peut te trouver, toi… Si tu la vois, tu lui diras… Oh et puis non, laisse faire. Je vais essayer d’aller la voir à son casier.

Une part de moi doit avoir pitié de lui (bien malgré moi!), car je lui lance:

— Ne perds pas ton temps. Elle ne vient plus ici.

Il me fait ses yeux de merlan frit. (Mais qu’est-ce que ma meilleure amie a bien pu voir chez lui?!) J’ajoute donc, afin de tourner le fer dans la plaie (si je dois souffrir, autant ne pas être la seule, telle est ma devise…):

— Elle a changé d’école.

Son visage blêmit et il acquiesce, sous le choc. Je lui fais signe de me laisser tranquille et il obéit. (En fait, il ne me regarde déjà plus.) Même si je ne l’aime pas, je le comprends. La poly n’est plus pareille, sans ma best à mes côtés. Ces lieux que je connais pourtant comme le fond de ma poche me semblent tout à coup hostiles et inconnus.

J’ai perdu l’appétit. Et je ne crois pas qu’il va revenir. Je me résous à me lever et je vais porter mon plateau près des poubelles. Puis, je file en direction… de nulle part. Je ne sais pas où aller. Comme si j’avais perdu mes repères. Avant, qu’est-ce que je faisais? Ah oui, j’allais dans l’aire commune avec Émy-Lee. On jasait et on riait pendant des heures. On se racontait nos vies. On était ensemble. Et on était bien.

Mais là… je suis toute seule. De nouveau. Et par-dessus le marché (je ne l’avouerai à personne, même sous la torture)… je suis en totale et absolue peine d’amour. J’ai laissé Sasha juste avant que les fêtes de Noël ne débutent. Depuis, j’ai refusé de répondre à ses milliers de courriels. J’ai demandé à mes parents de lui dire que je n’étais pas là chaque fois qu’il a appelé. Heureusement, il n’a pas été jusqu’à venir chez moi. Je n’aurais pas su comment le repousser s’il avait fallu que je le voie.

La douleur est encore là. C’est la première fois que je vis une peine d’amour. Le pire, c’est que je me demande encore pourquoi je m’inflige tout ça. Parce que je ne suis qu’une idiote. C’est la seule explication logique! Une imbécile finie! Rien de moins.

Une imbécile qui s’en va se cacher dans le gymnase. Pour voir si elle peut trouver quelque chose afin de faire passer le temps plus vite. Et pour se défouler un brin…

*   *   *

Je lance mon sac à dos et mon manteau dans l’entrée et envoie balader mes bottes sans prendre la peine de les détacher. Je suis d’une humeur massacrante. Que personne ne se mette sur mon chemin, car j’ai l’estomac dans les talons (la faute à ce dîner dégueu qui a fini ses jours dans les poubelles) et si je ne mange pas quelque chose de vraiment sucré, je vais m’effondrer!

Je m’imagine très bien Émy me sermonner en m’expliquant que je suis en crise d’hypoglycémie et que je dois boire un verre de jus d’orange au plus vite afin de faire remonter le sucre dans mon sang. Eh bien, je vais suivre ses conseils et dévorer une énooooorme palette de chocolat. Ensuite, je l’appellerai pour lui raconter ma journée éprouvante.

Mais je n’ai pas le temps de faire trois pas que ma mère me bloque le passage. Son sourire est louche. Il y a anguille sous roche, je pourrais le parier. Elle n’est d’ailleurs pas longue à me demander comment a été ma rentrée.

— J’ai adoré, maman! Revoir mes amis, écouter les cours tous plus intéressants les uns que les autres! Wow, c’était… magique! Tout simplement!

— Tu es sérieuse?

— Non. C’était atroce. Un peu plus et je me lançais devant le premier autobus que je voyais pour en finir…

Ma mère réagit aussitôt en soupirant.

— Nadeige, franchement! Ne parle pas de cette manière. Le suicide n’est pas un sujet dont on peut rire et…

— Est-ce que j’ai l’air de faire une blague, maman? C’est vraiment la pire année de TOUTE ma vie! Comment voulez-vous que je réussisse mon secondaire, si vous passez votre temps à me changer d’école! C’est clair que je vais couler! J’aurais dû rester au collège aussi. Au moins, là-bas, il y avait des cours de rattrapage!

— Justement, c’est drôle que tu en parles parce que… Imagine-toi donc que quelqu’un est venu se proposer pour t’aider dans tes devoirs. Question que tu ne prennes pas de retard. Il est d’ailleurs ici ce soir.

Mais de quoi elle parle? Qui a eu cette idée complètement idiote? Je la pousse pour passer devant elle et découvrir de qui il s’agit. J’entends à peine ma mère qui continue sur sa lancée.

— C’est un jeune homme qui nous a été chaudement recommandé et il est très sérieux dans ses études. En plus, comme il est le fils du…

Elle n’a pas le temps de terminer sa phrase que je suis déjà dans le salon et le découvre, en plein centre de la pièce, les bras croisés. Comme s’il m’attendait. Il hausse d’ailleurs un sourcil en me dévisageant. (J’aurais peut-être dû soigner un peu mieux mon apparence, en fin de compte…)

— … directeur. En plus, je crois que tu le connais bien, non? Il est déjà venu ici et vous étiez amis, au collège. Enfin, c’est ce qu’il nous a dit…

Je hoche la tête en réponse à ma mère et avale difficilement ma salive. Sasha a trouvé le moyen de refaire surface dans ma vie. Malgré tous les refus auxquels il s’est heurté. Mon cœur bat à toute vitesse et je dois prendre de grandes inspirations pour me calmer. Ma mère profite de mon silence pour m’expliquer sa merveilleuse idée…

— Alors voilà, Sasha a accepté de venir ici deux fois par semaine. Les lundis et les mercredis. Il s’est offert pour t’aider aussi les vendredis, mais je me suis dit que tu voudrais sûrement voir tes amis. Puisque vous allez avoir besoin de silence, je vous permets d’aller travailler dans ta chambre. La porte ouverte, par contre. Il pourra t’aider dans toutes les matières. Je vous laisse, je pense que vous allez avoir du pain sur la planche!

Merci, maman, de bien faire comprendre à Sasha à quel point je suis nulle à l’école! Grrr… Dès qu’elle quitte la pièce, ce dernier s’approche de moi. Lorsqu’il se trouve à moins de quelques centimètres, il se penche et sans même m’en apercevoir, je ferme les yeux à demi et tends les lèvres. Mais il se contente de ramasser mon sac à dos, que ma mère a déposé à côté de moi. En se redressant, il me fait un clin d’œil, avant de se diriger vers ma chambre.

Oh là là… Je sens que la soirée sera bien moins ennuyante que ma journée en entier!

Je finis par me décider à suivre Sasha. Il est déjà assis sur mon lit et il a sorti mes cahiers de mon sac. Avec un sourire, il me demande:

— Donc, on parle de nous en premier ou on se met tout de suite au travail?

— Y a rien à dire sur nous deux. Tu le sais très bien, lui dis-je en prenant place sur ma chaise de travail, en face du lit. (Pas question que je m’assoie près de lui.)

— Je ne suis pas d’accord, mais c’est OK. Je vais attendre que tu sois prête à l’avouer.

— Avouer quoi?

— Que tu m’aimes encore. Et que tu n’aurais jamais dû me laisser…

Je secoue la tête, en regardant ailleurs. Si je plonge mes yeux dans les siens, je vais être foutue! Alors, pour changer de sujet, je lui demande la première chose qui me passe par la tête. Évidemment, ça concerne Émy-Lee…

— Dis, est-ce que tu peux me rendre service?

— Bien sûr, accepte-t-il d’un ton enjoué.

— Ma best, elle va rentrer au collège demain.

— Sérieux? Je pensais que le but, c’était de la rejoindre à la poly, non?

— Ouin… disons qu’on a eu la même idée, elle et moi. Ce qui fait que je retourne à mon ancienne école et elle, elle va aller au collège.

Il garde le silence un moment, avant d’éclater de rire. Mais il cesse aussitôt en voyant le regard noir que je lui lance.

— Si je comprends bien, vous avez juste réussi à changer de place! Je… je suis désolé pour toi, Nad. Je sais à quel point tu espérais la revoir. Tu vois, c’est exactement ce que je voulais dire, quand je t’expliquais que tu devais faire tes propres choix. Et non en fonction d’une autre personne. Là, tu te retrouves toute seule.

— PENSES-TU QUE JE NE LE SAIS PAS!? Je capote, imagine-toi donc! Je perds ma meilleure amie de nouveau, je laisse mon chum, je…

Il se lève prestement et se met à genoux devant moi, les mains posés sur mes épaules.

— On n’est pas obligés de casser! Pourquoi tu ne m’as pas rappelé? Je suis prêt à oublier tout ça et à revenir avec toi, si tu m’aimes encore…

Mais je le repousse et vais m’asseoir sur le lit, pour m’éloigner de lui le plus possible.

— Hors de question que je sorte avec quelqu’un. Ça fait trop mal, l’amour, et je n’en veux pas dans ma vie. J’aimerais mieux que tu partes, Sasha. Je n’ai pas besoin de toi pour faire mes devoirs, tu sais!

Il baisse les épaules, déçu. Je sais que je lui fais de la peine, mais moi, je ne veux plus penser à l’amour. J’ai déjà donné. Je le regarde se diriger vers ma porte; juste avant de l’ouvrir, il se tourne une dernière fois vers moi et me lance:

— C’est d’accord, je ne vais plus t’embêter. Mais je vais revenir mercredi, par contre. Je me suis engagé auprès de tes parents.

Et il sort dans le couloir. Mais il se retourne aussitôt vers moi, car je ne peux pas m’empêcher de le rappeler.

— Sasha? Mon service…

— Bien sûr… Qu’est-ce que c’est?

— Au collège, est-ce que tu peux veiller sur Émy-Lee? Elle va en avoir besoin.

—OK, mais… comment je vais savoir que c’est elle?

— Ne t’inquiète pas, tu vas la reconnaître…

Il me regarde intensément, puis sourit. Enfin, il hoche la tête et disparaît pour de bon, cette fois.

Moi, je me laisse tomber sur le matelas, les joues en feu. Pourquoi je ne suis pas comme les autres? Pourquoi je ne peux pas me laisser aller et sortir avec Sasha sans me poser des tas de questions?

Pourquoi j’ai si peur de souffrir?
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Torbinouche qu’il fait froid! Fallait-il vraiment qu’il fasse -1000 °C pour ma première journée au collège? Je me gèle les pattes, en jupe et en petits collants! (Merci beaucoup, uniforme de CHNOUTE!) Des plans pour que je me fasse des engelures et qu’on m’ampute deux ou trois doigts (ou encore pire: une oreille!).

J’aurais dû m’habiller plus chaudement, mais je ne pensais pas attendre l’autobus si longtemps. Je m’ennuie déjà de l’époque où je devais marcher pour me rendre à l’école. Au moins, ça me gardait au chaud! BRRR! Sans blague, je pense que demain je vais enfiler mon habit de neige. Tant pis pour mon look, comme dirait Nad!

Bon! Ça fait dix minutes que je niaise au coin de la rue. Il serait temps qu’il arrive, cet autobus! Oh non… J’espère que je ne me suis pas trompée! Est-ce que je suis au bon endroit, au moins? Ce n’est pas normal que je sois la seule élève à cet arrêt. Je suis peut-être arrivée trop tard. Ou alors, il y a une caméra cachée quelque part avec des gens qui filment et se moquent de moi en me pointant du doigt!

Hé! Vous avez vu la fille? Loooser!

OK, fiou! J’aperçois la bête orange tourner le coin de la rue. Je me suis inquiétée pour rien.

À partir de maintenant, je ne peux plus reculer. Je dois affronter la situation toute seule comme une grande. Si Nad a réussi à survivre au collège en début d’année, je ne vois pas pourquoi je n’y arriverais pas moi aussi. (En fait, je vois des MILLIERS de raisons, mais j’essaie de les pousser loin, très LOIN au fond de mon subconscient.)

Une respiration, deux respirations, trois respirations… (Nad serait fière de moi, même si je sais que ça ne sert à RIEN!) Je tremble de partout, et ce n’est pas à cause du froid. J’ai la trouille! Une sacrée trouille, pour être honnête! Si je n’avais pas peur de salir mon uniforme, je crois que je ferais pipi dans ma culotte.

Pour me calmer, je dresse une liste de souhaits dans ma tête. Ma mère appelle ça la pensée positive. Je dois visualiser ma première journée. Pas trop compliqué:
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Hum! Hum! Ouais… Soyons réalistes… Disons que la réalisation partielle du premier point serait une demande acceptable et envisageable!

L’autobus s’arrête finalement devant moi et la porte s’ouvre. Je dois y aller. Le problème, c’est que j’ai l’impression d’être dans un film. Je me connais bien… TROP bien! Je serais parfaite pour jouer le rôle de la pauvre fille qui trébuche devant tout le monde, qui a un truc de coincé entre les dents ou qui vomit sur le beau gars assis à côté d’elle.
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— Alors? Tu montes ou pas?

Le chauffeur s’impatiente. J’agrippe fermement la rampe et je trace mon chemin vers l’enfer. Quoique pour l’instant… ce n’est pas si terrible. Il y a plein de bancs libres, alors j’en choisis un au hasard. Pas trop à l’avant (pour ne pas avoir l’air d’une petite fille terrifiée) et pas trop à l’arrière (pour diminuer le risque de m’accrocher dans mes propres pieds et d’atterrir dans la face de quelqu’un).

Une fois assise, je ne tiens pas compte de tous les regards curieux tournés vers moi et je me plonge dans la lecture d’un nouveau roman. Ouais… Bon… je n’arrive pas vraiment à lire… J’ai la tête ailleurs. Et si la fille derrière moi était en train de faire des grimaces dans mon dos? Et si le gars sur le banc à côté du mien manigançait un mauvais coup de la mort (genre me mettre du dentifrice dans les cheveux ou coller des vieilles gommes toutes mâchées au fond de mon sac à dos)?

J’attends nerveusement que quelque chose se produise, mais le trajet se déroule sans incident. L’autobus me laisse devant la porte du collège et j’avance vers cet établissement que je déteste déjà. Emportée par la vague d’ados qui entrent en même temps que moi (qu’est-ce qu’ils sont grands!), j’aboutis dans un long corridor. Me voilà entourée d’élèves bruyants, agités et heureux de se retrouver après le long congé des fêtes.

Un peu étourdie par ce brouhaha et, surtout, complètement perdue, je recule de quelques pas et j’appuie mon dos contre une rangée de casiers. Ouf! Je crois que je vais attendre ici que ça se calme un peu. De toute façon, je ne sais pas du tout où aller.

De l’autre côté du couloir, juste en face de moi, un garçon m’observe attentivement. Les bras croisés, un sourire au coin des lèvres, il ne bouge pas d’un poil. Je le perds de vue quelques secondes, le temps de laisser passer un groupe de filles surexcitées, et je l’aperçois à nouveau. Il est toujours là. Il ne m’a pas quittée des yeux. Qu’est-ce qu’il me veut?

Je le questionne du regard, un peu mal à l’aise, et il me répond avec un sourire encore plus grand. Il se moque de moi ou quoi? Je lui tire la langue (oui, je sais, c’est total immature, mais je suis à court de ressources) et il éclate de rire.

Hé! Il est hors de question que je me laisse intimider! Je suis peut-être la nouvelle, mais je refuse de jouer les souffre-douleur! Qu’est-ce que Nad ferait, dans pareille circonstance? Elle l’ignorerait? Non… Elle lui rirait au nez? Non plus… Je sais… Elle lui sortirait une réplique de la mort et clouerait le bec de ce gars dans le temps de le dire. OK. C’est ce que je vais faire! J’avance dans sa direction d’un pas décidé, sans trop savoir ce qui va sortir de ma bouche.

Hé! Mec! Tu as un problème? (Non…)

Yo! Tu veux ma photo? (Pathétique! Ça fait tellement années 90!)

Mon courage m’abandonne à mesure que je m’approche de lui. Ma langue est aussi sèche qu’un paquet entier de biscuits soda! Je déteste les confrontations… Je ne comprends même plus pourquoi j’ai décidé de le rejoindre.

Une fois arrivée à sa hauteur, j’essaie de sortir une phrase «coup de poing», mais sans succès. C’est lui qui parle le premier:

— Salut! Tu dois être Émy-Lee.

Mon corps se détend un peu. Sauf mes sourcils. Eux, ils sont bien froncés.

— Exact. Comment tu le sais?

— Tu n’as pas été trop difficile à repérer dans la foule. Nadeige avait raison. C’est fascinant de te voir aller.

— Nadeige? Tu la connais? Attends… Ne me dis pas que tu es…

— Sasha! se présente-t-il en me tendant la main. Content de te rencontrer. Ton amie m’a beaucoup parlé de toi.

— Ah… Euh… Oui, elle m’a parlé de toi aussi.

— J’espère bien!

Il me fait un clin d’œil et m’invite à le suivre dans le couloir. Pourquoi pas? Il connaît bien les lieux, après tout! J’en profite pour lui poser la question qui me brûle les lèvres:

— Je pensais que vous ne vous adressiez plus la parole, tous les deux. Vous vous êtes réconciliés?

— Exact.

Je marche un peu plus vite pour que Sasha ne puisse pas me distancer. Je suis trop curieuse pour le laisser filer, c’est de l’info de la première importance que je m’apprête à aller chercher!

— Depuis quand? Elle ne m’en a pas parlé.

— Depuis que j’ai décidé de l’aider dans ses études… c’est-à-dire hier.

Quoi? Ma Nad qui accepte que son ex lui donne des cours de rattrapage? Impossible! Ça ne lui ressemble pas du tout!

— Est-ce qu’elle est au courant, au moins? Parce qu’elle n’est pas du genre à…

— Nadeige est folle d’amour pour moi, Émy-Lee, me confie Sasha, en bombant le torse. Tu vas devoir te faire à l’idée.

Torbinouche! Il veut ma mort ou quoi? J’ai failli m’étouffer avec ma salive!

— C’est ce qu’elle t’a raconté? dis-je en toussotant. Vraiment? Parce que «Nad» et «folle d’amour» dans la même phrase, c’est un peu comme un éléphant qui joue de la flûte à bec sur un fil de fer: c’est juste impossible!

— Elle n’a pas utilisé exactement ces mots-là, admet Sasha, mais c’est ce que ça voulait dire, j’en suis sûr. Si elle a cassé avec moi, c’est parce qu’elle prévoyait changer d’école. Maintenant que je le sais, je vais tout faire pour la récupérer. Même si ça implique de veiller sur toi.

— Veiller sur moi?

— Oui, Nadeige veut que je te protège des dangers que représente cette graaaande école, ajoute Sasha en levant les bras d’un mouvement théâtral.

Là, je suis insultée! Je n’ai peut-être pas l’aplomb ou la force de caractère de Nad, mais ce n’est pas une raison pour me faire surveiller par son ex! La suite sort de ma bouche sur un ton un peu plus sec que prévu:

— Elle n’a pas le droit de douter de moi! C’est MON travail, ça!

— Hein?

— En tant qu’amie, elle est censée croire en mes capacités!

— Ne monte pas sur tes grands chevaux, me prie Sasha, en me poussant légèrement avec l’épaule. Je trouve que c’est une belle attention de sa part. Je n’avais pas l’intention de te laisser toute seule, anyway. J’imagine que ça ne doit pas être facile d’arriver dans une nouvelle école en plein milieu de l’année scolaire. Bon, tu as quel numéro? me demande-t-il, tandis qu’on pénètre dans une grande pièce remplie de casiers.

— Quoi? Euh… Attends…, dis-je en sortant une pochette de mon sac à dos. J’ai l’info, juste ici… C’est le 453.

— OK, suis-moi.

On trouve mon casier et je place mes affaires à l’intérieur, sous l’œil attentif de Sasha.

— Es-tu toujours si ordonnée? me demande-t-il, impressionné par ma méthode de rangement. — Et toi, es-tu toujours si curieux?

— Ne sois pas si dure avec moi, Émy-Lee. Je suis ton seul ami pour le moment. Tu vas voir, tu vas te plaire, dans cette école.

— Tu parles! J’aimerais mieux me faire écraser par un rouleau compresseur plutôt que me retrouver ici.

Sasha baisse la tête et se cache les yeux avec une main. Au début, je crois qu’il rit, mais après un moment, je comprends que c’est tout le contraire.

— Ça ne va pas? Est-ce que j’ai dit quelque chose qui…

— Oui… Non… C’est juste que… Tu devrais faire attention à tes paroles, marmonne Sasha, la gorge nouée, parce que justement… mon oncle est décédé en se faisant écraser par un rouleau compresseur, l’année dernière. Ça me rappelle des mauvais souvenirs, tu comprends?

Un long frisson glacé me parcourt les veines.

— Tu me niaises?

— Pas du tout. C’était à l’usine où il travaillait.

— Je… hein? Je suis désolée…

— Ça s’est passé très vite et on pense qu’il n’a
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RECTIFICATION DE MR VISURLISATION:

1. Ne pas me ridiculiser.
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: RE: RE: RE: Fin des négociations

Quand vas-tu en revenir, de Maax??? Je vais te
rafraichir la mémoire en reprenant tes paroles:
«Clest un idiot, un imbécile et il ne sait pas ce quiil
manque!»

En plus, il a eu sa chance et il a laissé filer. Donc,
exit Maax, et compris?! Je te laisse aller donner
le bain & ton frére. De mon coté, il est hors de
question que je fasse quoi que ce soit pour mes
parents. Je sais que ca ne servirait a rien! (A part
me rendre de plus mauvaise humeur encore et ca,
personne ne le veut...)

Nad (Ta best qui sen va & I'abattoir dés demain
matin...)
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Clest décidé: & mon premier jour de classe, je
mthabille nfimporte comment. Puisquil est hors de
question que je fasse la gréve de la faim (tu me
connais), je vais faire la gréve des vétements! Je
serais méme daccord pour garder mon pyjama
vingt-quatre heures sur vingt-quatre, mais je sens
que f'aurai & peine franchi le seuil de ma porte que
je vais avoir une punition total démesurée surle dos
(genre: plus le droit de voir ta best de la semaine ).

Donc, je vais seulement arréter de me pomponner
(pas que je me sois déja pomponnée, mais bon.
Je vais faire le plus dur possible! Méme sils me
forcent 3 les accompagner  l%église. lls vont avoir
honte de moi, ce ne sera pas long!

Sur ce, je te laisse, je vais essayer de voir si je peux
dévorer un sac de chips en entier (il parait que ca
fait pousser les boutons). Je te le dis, je prends ca
au sérieux, cette gréve!

Nadeige (Ta best qui va bientét se transformer en
laideron...)
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: Fin des négociations

Salut, Nadeige!

Siil te plait (oh, PLEEEAAASEY), dis-moi que tu as
parlé & tes parents et quils vont tout arranger!
Les miens ne veulent rien savoir. lls sont furieux.
Jiai vraiment essayé de leur faire entendre raison,
je te jure!

1. Je leur ai raconté toute notre histoire & partir du
début. (lls n'ont pas été contents d'apprendre que
je voulais changer d'école pour étre avec toi. Ce
n'est pas une raison valable, selon eux! Tu parles!)

2. Je me suis excusée avec sincérité.

3. J'ai pleuré.... beaucoup pleuré. (J'ai méme claqué
Ia porte de ma chambre! MOIY)

4. Je leur ai garanti que je ne leur mentirais plus
jamais (avec les doigts croisés, bien entendu).

5. Je leur ai promis la lune, les étoiles et tous les
satellites de notre galaxie.

Rien 3 faire. Ils me reprochent d'avoir manigancé
dans leur dos.
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: RE: Fin des négociations.

Clest du grand nimporte quoi! Je te le dis,
Emy, jai limpression que nos parents
une autre planéte! D'abord, ils ne voulaient pas
m'écouter quand je leur parlais de revenir a la poly
et maintenant, pas moyen de mentionner le mot
«collégen sans quils montent sur leurs grands
chevaux! Tu les connais, tu sais comme ils sont
intraitables quand il sagit de leurs croyances.
Et moi, la-dedans, mes croyances, mes valeurs?
Ils s'en mogquent bien! Parce que ce qui vient au
sommet dans ma pyramide des valeurs (on Ia
vu dans le cours déthique, tu ten souviens?),
clest IAMITIE!

ent sur

Rien & faire... Ils ne veulent méme plus en discuter.
Et je commence Iécole demain! Ca me laisse
peu de temps pour essayer de les faire revenir
sur leur décision. Pour étre franche, je comptais
plutdt sur toi afin de convaincre tes parents. Je suis
trop découragée
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Tout Le monde est trés gentil avec moi
Je me fais plein damis dans L'autobus
Mes enseignants sont fantastiques.

Les gars se jetfent a mes pieds.
Je deviens La filLe La pLus populaire
de L'école
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LISTE DE MES RESOLUTIONS
DE LA NOUVELLE ANNEE

* Voir [a vie positivement. (Ben oui, et puis
quoi, encore ?!)

* Sourire, quoi quiil advienne. (Déja que
je ne souris pas méme quand ¢a va bien...)

* Si je regois un coup, tendre autre joue.
(Wo! Je ne suis pas une sainte!)

* Accepter la défaite. (JAMATS je ne vais
accepter d'étre séparée de ma besT et cest
NON NEGOCTIABLE!)

* Laisser les gens m'approcher. (Des plans
pour encore me faire briser le cceur...)

* Et surtout, arréter de faire des stupides
listes de résolutions! (Car c'est bien connu,
PERSONNE nie les suit apr3s la premidre
semaine de janvier!)
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2. FACE A FACE

GENEVIEVE MARILOU
GUILBAULT ADDISON
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Oh, Emy, pire journée a vi
Et toi, comment tu te sens pour
ta rentrée de demain?

Comment ca, pire?

Ce serait trop long a expliquer...

Et je n'ai pas le godt de me mettre
& déprimer juste en y repensant!

Tu as oublié de t'habiller avant de partir?
On t'a obligée 3 chanter I'hymne national
de la Russie en mangeant des céréales?
Tu as été enlevée, ligotée et chatouillée
jusqu'a ce que tu t'étouffes de rire?

Clest toi qui me fais rire @
Une chance que tu es I3, parce
que, sérieux, je pense que je ne
passerais pas au travers...

Allons, Nad! Ga ne peut pas
atre si pire que ga! @

On change de sujet, OK?
Toi, tu te sens préte pour demain?
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: RE: RE: Fin des négociations

Jaihate de te voir arriver 3 [école en pyjama | Ga va
&tre un spectacle grandiose. Ah! Mais non'! Quelle
idiote! Je ne serai pas 13, voyons! Pendant que TU
vas retourner dans NOTRE poly et retrouver tous
ces visages familiers, eh bien moi, je vais poireauter
toute seule comme un restant de dinde du temps
des fétes. Je vais moisir dans mon coin. Attendre
que quelquun me remarque... A cété des atocas
et des petits pois.
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«On ne te reconnait plus, Emy-Leel», «Ga fait
des semaines que tu nous supplies pour aller au
collége, Emy-Lee!», «Maintenant que tu as obtenu
ce que tu voulais, tu ne peux pas changer d'idée a
la derniére minute, Emy-Lee!», «Tu dois assumer
les conséquences de tes actes, Emy-Lee!», «On
ne te rendrait pas service en satisfaisant tous tes
caprices, Emy-Lee!»

Je n'ai jamais entendu mon nom aussi souvent
dans une méme journée! Bref, c'est N'IMPORTE
QUOI! Alors je le répéte: dis-moi que tu as parlé
a tes parents, parce que les miens insistent pour
que je continue mon année scolaire au collége.
Tu dois trouver un moyen de m'y rejoindre, sinon je
vais mouuuuurrir!

Réponds vite!

Emy-Lee (Qui commence 3 paniquer un pey,
beaucoup, passionnément, a la folie)
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Jene t'en veux pas, tinquiéte! Ce n'est pas ta faute.
Ni la mienne, d'ailleurs. On a essayé d'arranger les
choses chacune de notre cété, mais au lieu de ¢a,
on a tout empiré. Jiai survécu sans toi 4 la poly,
mais je ne crois pas pouvoir men sortir au collége.
Torbinouche, Nad! Je vais me faire bouffer toute
crue! Je ne veux pas y aller! Je NE VEUX PAS
yaller!

En plus, je vais avoir l'air complétement ridicule
avec ton HORRIBLE uniforme! Il est bien trop grand
pour moi! Et tu as raison, ca gratte, ce truc!

Bon, je dois te laisser. J'ai promis & ma mére de
donner le bain & Liam. (Une fille essaie de se faire
pardonner comme elle le peut! L'ambiance est
pourtie, par i, je déteste ga)

Emy-Lee (Qui a déja fait des recherches & ce sujet
et te confirme qu'engloutir un sac de chips en
entier ne te donnera pas des boutons... seulement
un super mal de ceeur)

P-S.: Si tu croises Maax dans les couloirs, demain,
gate-toi les yeux pour moi, OK 2 Je miennnnuiiiie
trop de lui!
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Euh... LA aussi, on change de sujet.
Tu vas gacher ma bonne humeur!

As-tu croisé Maax, aujourd'hui?
Est-ce quiilt'a parlé (de MOI)?

Est-ce quil t'a posé
des questions (sur MOI)?

Est-ce qu'il s'ennuie (de MOI?)

Moi pas pouvoir répondre.
Moi avoir devoirs.
Moi te salue...

Ha!Ha! Trés dréle!

Hé!Tuesla?

Tu m'as flushée ? POUR VRAI?

Sérieux, Nad! Cest bébé pas & peu prés!





